
serves clsns la Ville SHinte (|ui, (lepuis trois siècles, lait les 10 heures, avec une
ardeur toujours nouvelle. Si j'y ai dérogé en quelcjne cliose, comme j'y étais

autorisé par un Décret de la S. C. des Rites, ça été pour diminuer la dépense

du luminaire, en faveur des Kglises pauvres. Car pour celles qui en ont le

moyen, on n'y regardera pas de si près ; et l'on continuera à y célébrer cette

grande Fêle, avec toute la pompe possible.

Vous verrez dans nn des articles du dit Règlement que c'est à l'Evoque à

déterminer quelle Messe votive il faudra dire, le second jour des 40 Heures,

en fixpnt l'intention pour laquelle elles devront se faire cette année-là. On com-
prend qu'étaut plus à môme de connittre les besoins du Peuple, il peut mieux
que personne les signalera l'atlcntion publique, en les recommandant à lâchante

des Fidèles. •

Les paroles suivantes, q:ie j'emprunte à la Bulle du 8 Dec. 1854, vont vous

dire à quelle intention nous allons faire cette année les Prières Solennelles de

[^Adoration Perpétuelle.

Certissima

.

. .spe, nous dit notre Immortel Pontife,.

.

, . nitimurfore^ ut ipsa

Beatissima Virgo quœ Immaculata venenosum crudelissimi serpentis caput

contrivit . . . . velit validissimo suo patronicio efficere, ut Sancta Mater Catholica

Ecclesia, cunctis amotis dlfficuUatibus, cunctisqiie profligatis erroribua

ubicumqiie locorum quotidic magis vigeat. ...ut rei veniam. . . .obtineant^ etomnes

errantes discussa mentis caligine ad veritatis acjustitiœ semitam redeani, ac fiât

unum ovile et unus Pastor,

Comme vous le voyez, nous avons à faire, cette année, les prières des 40

Heures, pour demander avec loi, confiance et persévérance, l'extirpation de tous

les vices et de toutes les erreurs.

Il faut que les Fidèles le sachent bien, afin qu'ils prient avec nous, pour

demander avec instance des grâces qui les intéressent si vivement.

Ainsi donc, en leur annonçant longtemps d'avance les Quarante Heures,

vous leur ferez comprendre que ces Prières Solennelles se fout cette année prin-

cipalement pour diî^siper toutes ces erreurs qui se glissent, comme des serpents,

dans tous les lieu'îw, au moyen des Livres, des Journaux, des discours contraires

à la foi et aux mœurs, etc., etc., etc., et aussi pour corriger et détruire l'ivro-

gnerie, l'impureté, le luxe, l'usure, les injustices et autres vices damnables, qui

menacent d'envahir notre société.

A ce propos, je dois vous informer que plusieurs de nos auberges, dans les

quartiers les plus fréquentés de notre ville, sont de vraies maisons de prostitution
;


